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Festival demusique Concert gratuit et en plein air pour ouvrir la 68e édition, ce vendredi à 20h 30

Besançon : c’est le grandsoir
Besançon. Reçu 12 sur 12 !
C’est la 12e année consécuti­
ve que, pour célébrer son
ouverture en fanfare, le fes­
tival de musique de Besan­
çon Franche­Comté, 68e du
nom, tente le coup du con­
cert en plein air. Les 11 fois
précédentes, les envolées de
notes ont fait fuir les nuages.
Eh bien, si l’on en croit Mé­
téo France, les conditions
semblent de nouveau réu­
nies pour un ciel serein, ce
vendredi soir.

Bien sûr, il eût été fort iné­
légant, de la part de la pluie,
de faire son apparition à cet­
te occasion. Après une aussi
faste série, et surtout, un été
historiquement sec et lumi­
neux. Reste la température.
Car, selon les possesseurs de
hautbois (entre autres
exemples), cet instrument
un rien délicat ne supporte
pas une position du mercure
inférieure à 16 °C. Il devrait
faire 20, donc, ça devrait
jouer.

Son et lumière

Après des débuts dans la
Boucle bisontine, le festival,
chassé par… les travaux et le
bruit du tram, a mis le cap

(depuis 2012) de l’autre côté
du Doubs. Aux Prés­de­
Vaux. Sous les fenêtres de la
Rodia, le temple des musi­
ques actuelles (une proximi­
té toute œcuménique). Là,
l’événement (environ 5.000
spectateurs attendus) re­

trouvera son habituelle scè­
ne de plein air. Un demi­
chapiteau, du genre 14
mètres de long sur 12 de
profondeur, assez pour ac­
cueillir près de 100 musi­
ciens. Avec deux écrans
géants, histoire de voir (no­
tamment) la harpiste en gros

plan quand elle pince ses
cordes.

Pas facile la sono, pour
bien restituer un concert
donné dehors. Elle sera as­
surée par Espace Concept,
une « boîte » de l’agglomé­
ration bisontine qui a fait ses
preuves. Et puis, comme

2015 est l’année internatio­
nale de la lumière, la Cita­
delle, qui domine ce lieu de
réjouissances, sera transfor­
mée en « fresque géante et
colorée » par le « Kolektif
Alambik » (sic).

Bon, bien, mais on vient
quand même d’abord pour
la (grande) musique. A la
manœuvre, l’orchestre Vic­
tor Hugo Franche­Comté, et
son chef Jean­François Ver­
dier. Au programme, de
vraies pépites. Un extrait de
Lohengrin (Richard Wa­
gner), l’ouverture d’Oberon
(Carl Maria von Weber), la
Rhapsodie roumaine n° 1
(Georges Enescu), Feux
d’artifice (Guillaume Con­
nesson, compositeur en ré­
sidence au festival), et
Ouverture cubaine (Georges
Gerschwin). Ce sera dense
mais court (une grosse heu­
re en tout).

A 22 h, tout le monde à la
Rodia. Pour le jazz cap­ver­
dien de et avec Carmen Sou­
za. C’est sensuel, donc es­
sentiel.

JoëlMAMET

W A partir de 20 h 30 ce
vendredi à Besançon, aux Prés­
de­Vaux. Gratuit.

K L’orchestre Victor Hugo (comme ce vendredi), avec son chef Jean­François Verdier (comme ce
vendredi…), aux Prés­de­Vaux en 2012 lors du premier concert donné à cet endroit pour l’ouverture. ER

Horlogerie Hermèsdévoile samontre
connectée

Hermès se connecte
àApple

Montbéliard. Coup de ton­
nerre ! Entre Hermès et le
groupe de luxe LVMH, l’his­
toire est parsemée d’épiso­
des, ponctués par un conflit
judiciaire. Au final, LVMH
est sorti du capital du célè­
bre sellier, fin 2014. Depuis,
chacun sa vie, chacun son
chemin. Avec sans doute
quelques ressentiments
dans le sillage…

Ainsi, tandis que l’on at­
tend la fameuse montre con­
nectée de TAG Heuer (grou­
pe LVMH), qui devrait être
présentée d’ici quelques se­
maines après pas mal de
battage médiatique, voilà
que Hermès lui souffle la
politesse en réalisant un joli
coup. Dans la nuit de mer­
credi à jeudi, à San Fran­
cisco, la maison créée en
1837 a dévoilé sa montre
connectée. Sortant de là où
on ne l’attendait pas…

Et pour ce modèle hi­tech,
Hermès s’est alliée à Apple
tandis que TAG Heuer syn­
chronise ses compétences
horlogères et avant­gardis­
tes avec deux autres masto­
dontes : Intel et Google. Un
coup d’avance dans ce féro­
ce combat. On sait qu’Apple
a débauché quelques poin­
tures chez les concurrents, à
l’image de Patrick Pruniaux,
un ex de TAG Heuer.

Pierre­Alexis Dumas :
« Unparfait attelage »

« Apple et Hermès font des
objets très différents mais
qui reflètent la même exi­
gence d’un design de grande
qualité. Les deux entrepri­
ses sont guidées par une
quête authentique de l’ex­
cellence et par un désir de
créer quelque chose sans
aucun compromis. L’Apple
watch Hermès témoigne de
cette conviction », souligne
Jonathan Ive, le CEO d’Ap­
ple. En accolant son nom à
celui d’Hermès, Apple ga­
gne (un peu) de la légitimité
horlogère qui lui faisait en­
core défaut et pénètre l’uni­
vers du luxe. Inversement,

en faisant cause commune
avec la maison à la pomme,
Hermès opte pour le gratin
de l’univers de la connexion.

« Chez Hermès, nous nous
efforçons de proposer à nos
clients des objets élégants,
créatifs et fonctionnels pour
leur vie quotidienne », dé­
clare Pierre­Alexis Dumas,
vice­président exécutif en
charge de la direction artis­
tique d’Hermès. « Quelle ex­
pression plus contemporai­
ne et plus pertinente que
cette collaboration avec Ap­
ple pourrait­on donner de ce
principe ? Nous sommes
fortement unis par les mê­
mes idées et les mêmes con­
victions profondément en­
racinées. Je vois notre
collaboration comme une al­
liance pour l’excellence ;
comme le cheval et la voitu­
re, un parfait attelage ».

Retombées
en Franche­Comté

Un attelage conquérant
pour attaquer les joutes
(commerciales) du futur.
L’agressive Apple watch
Hermès déboulera sur le
marché le 5 octobre avec des
tarifs débutant à 1 300 €.
Précisément le créneau an­
noncé par Jean­Claude Bi­
ver, le patron de la division
montre de LVMH, il y a de
cela quelques mois… Un ha­
sard ? La concurrence pro­
met…

Ceci devrait avoir quel­
ques répercussions positi­
ves dans la région. Ainsi, les
unités Hermès installées, ou
en voie d’implantation, à Se­
loncourt, Étupes et Héri­
court ne devraient pas chô­
m e r p o u r r é a l i s e r l e s
emblématiques bracelets
(simple ou double tour) qui
orneront les futures mon­
tres connectées.

Sans oublier que le direc­
teur de la création de la
montre Hermès n’est autre
que le Bisontin Philippe
Delhotal. Le futur passe
aussi par ici…

SamBONJEAN

K L’emblématique bracelet Hermès associé à l’Apple watch, tout en
gardant les codes esthétiques spécifiques de la maison
au H majuscule... DR

Technologies Le systèmequi équipe ce catamaran a étémis aupoint par la société ElecSys France à Étupes

Premierbateauhybride
aumondeprésentéàCannes
Montbéliard. Présenté dans
le cadre du salon Yachting
Festival qui se tient à Can­
nes jusqu’au 13 septembre
prochain, Itsara est un ba­
teau à double groupe moto­
propulseur électrique, ali­
m e n t é d ’ u n e b a t t e r i e
ElecSys France et d’un gé­
nérateur Volvo. L’un des
premiers hybrides au mon­
de dans le secteur de la ma­
rine.

Le système intelligent de
ce catamaran, équipé de
deux moteurs de 100 kW et
d’une batterie lithium haute
tension de 50 kW, a été déve­
loppé et installé par la socié­
té ElecSys France, implan­
tée dans la zone d’activités
de Technoland, à Étupes
(Doubs).

Président­directeur géné­
ral d’ElecSys France, Guven
Alcicek rappelle qu’au cours
des cinq années passées,
cinq prototypes hybrides ont
été développés par la société
Alibi Yacht, dont quatre con­
fiés à une société américai­
ne. Ces prototypes étant tous
confrontés à des problèmes
de puissance, de compatibi­
lité électromagnétique et de
gestion complexe de com­
mande, Alibi Yacht est reve­
nu à des solutions plus clas­
siques.

L’un des actionnaires du

groupe a choisi de poursui­
vre l’expérimentation en
s’adressant en juillet 2014 à
ElecSys France, bureau
d’études spécialisé dans ce
type de solutions alternati­
ves et innovantes.

Créée en 2011 par Guven
Alcicek, docteur en électro­
nique de puissance, la socié­
té ElecSys France a été cons­
tituée à partir d’un noyau
d’enseignants chercheurs
issus de l’Université de
technologie de Belfort
Montbéliard (UTBM) et de
l’Université de Franche­
Comté autour duquel se sont
agrégés des ingénieurs en
électronique, en mécatroni­
que et en informatique.

Dix embauches pour
produire auplan local

C’est avec le concours
d’une dizaine de docteurs et
d’ingénieurs qu’ElecSys
France a développé une
nouvelle génération de bat­
teries au lithium certifiée
par l’UTAC, organisme de
certification automobile.

Ce nouveau type de pro­
duit inclut les BMS (système
de gestion de batterie) et les
protections nécessaires
pour s’adapter sur les con­
vertisseurs en toute robus­
tesse. « Nous sommes partis,

explique Guven Alcicek, du
dimensionnement de CPE
(chaîne de propulsion élec­
trique) pour fabriquer notre
batterie li­ion modulaire.
Notre force est notre exper­
t ise. El le nous permet
d’adapter et d’implanter nos
produits dans un environne­
m e n t i m p o s é p a r n o s

clients ».
Une dizaine d’embauches

est envisagée chez ElecSys,
à Étupes, d’ici à la fin de
l’année pour faire face à la
commande de 150 batteries
nouvelle génération desti­
née au secteur des trans­
ports. ElecSys France inté­
resse aussi un grand compte

de l’industrie automobile.
Guven Alcicek, qui a l’ap­

pui de BpiFrance et d’Aire
Urbaine Investissement,
sera demain à Cannes pour
participer à la présentation
d’Alibi Yacht. Ou Itsara, le
premier catamaran hybride
à propulsion électrique et
thermique au monde.

JacquesBALTHAZARD

K Itsara, premier catamaran à double groupe motopropulseur électrique, alimenté d’une batterie
ElecSys France, sera présenté ce vendredi au Yachting Festival de Cannes. Photo DR

Santé Trente ans d’expérience autour duhandicap sévère : A.I.R bouillonne de projets

«Legoogleduhandicap»
Besançon. « Il y a 30 ans, il
n’existait rien pour les enfants
atteints de polyhandicaps sé­
vères. Les familles partaient à
l’étranger, avec le risque de
tomber sur des charlatans.
Alors, j’aiouvertuneconsulta­
tion/concertation, ouverte aux
familles et aux professionnels,
pourposerundiagnostic,don­
ner les conseils et les corres­
pondants spécialisés. »

Monique Martinet, psychia­
tre, neurologue et pédiatre,
crée A.I.R (association infor­
mation recherche) en 1985
qu’elle préside toujours
aujourd’hui. Seules les priori­
tés ont changé au fur et à me­
sure que la société a pris en
charge les différents handi­
caps. « Il y a 30 ans, on se bat­
tait pour le dépistage de la tri­
somie 21, aujourd’hui, la
recherche s’intéresse au
vieillissement des personnes
trisomiques. Il y a 30 ans, je
voyaisbeaucoupd’enfantshy­
peractifs, aujourd’hui, ils sont

pris en charge. L’expérience
nous emmène toujours vers le
plus pointu. » L’esprit de l’as­
sociation n’a jamais varié :
partager la connaissance,
mettre en réseaux les expé­
riences. Le Net facilite la tâ­
che.

A.I.R a ainsi mis au point un
logiciel («airmes ») à destina­
tion des professionnels. « In­
teractif, il comprend des outils
d’évaluation de la personne,
d’aide à la pratique quotidien­
ne des professionnels, un dos­
sier partagé et des méthodolo­
g i e s, d ’ é va l u a t i o n d e s
structures d’accompagne­
ment. Environ 150 établisse­
ments l’utilisent », explique
Sébastien Lecomte, responsa­
ble du Net à l’association. « On
nous appelle le Google du
handicap, nous sommes cen­
tre de ressources sur les mala­
dies particulières et la législa­
tion, et nous sommes aussi
spécialistes du handicap neu­
ropsychiatrique. Les familles

viennent nous voir de toute la
France,deBelgique,deSuisse.
Ma spécificité reste de cher­
cher l’origine du mal. Ensuite,
d’autres prennent le relais »,
explique le médecin.

Le centre de formation est
né en parallèle de l’associa­
tion. « Je travaillais en établis­
sements spécialisés et j’ai or­
ganisé un colloque pour faire
un état des lieux des besoins
des professionnels en matière
de formation. Dans la foulée,
nous avons mis sur pied les
formationsattendues.Aujour­
d’hui, avec 60 formateurs,
nous proposons 300 jours de
formation par an ».

Les formations et la vente du
logiciel financent A.I.R en
grande partie. Le mécénat, les
dons, les subventions de la ré­
gion pour les projets de re­
cherche et beaucoup de béné­
v o l a t o n t p e r m i s l e s
investissements de départ.
L’avenir ? « J’aimerais tra­
vailler sur les psychotrauma­

tismes chez les personnes
handicapéesvictimesd’agres­
sions ou de violences. Elles
sont très nombreuses. Mais on
devrait aussi s’intéresser à
l’emploidespersonneshandi­
capées. À la dé­institutionna­
lisation encouragée par
l’ONU. » Monique Martinet
s’arrête là, les journées ne
comptent que 24 heures.

CatherineCHAILLET

K Monique Martinet, une
formidable énergie au service
du handicap lourd. Ph. A.C


